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La cause du duel esl un arlicle dans VAutorité com
mentant en termes fort vifs nu mariage de chiens qni 
a eu lieu récemment chez M. Kphrussi, avec le cérémo 
uial usité dans tes mariages civi ls . 

P r é c a u t i o n . » m i l i t a i r e * 
p o u r l e c a » d e m o b i l i s a t i o n 

Paris, 5 janvier. - • I.» Petite République de demain dit 
qu'un vient do faire remettre 1 chaque officier des corps 
frontière, pour le remplir d'urgence, un questionnaire 
spécial qui devra contenir : 

1" Les nom, prénoms et grade de l'intéressé ; 2' S'il est 
marié, les nom et prénoms de sa f:'inme et le nombre de 
ses enfants ; 3 ' La situation de lortnne personnelle de 
l'officier et celle de sa femme; 4' Le nom a u n e oersonue 
de la famille ou de toute antre sur le domicile de laquelle 
U femme et les enfants do l'ofticier devraient èlre aus
sitôt diriges au premier avis de mobilisation. 

Ces renseignements devront parvenir au ministère d'ici 
le l'i janvier. 
- l i é c l a r a t i o u s d u n o u v e a u n o n c e à P a r i * 

Paris, .% janvier. — l u rédacteur du l'igun a été reçu 
aujourd'hui par le nouveau nonce : 

« Pendant ma nonciature, a dit Mgr Clari, je suivrai 
la politique de mes prédécesseurs.que le Pape a indiquée 
elaos ses encycliques. 

» Le Saint-Père veut que tous les Krançiit collaborent, 
malgré leur divergence d'opinion, au salut de la pairie. 

• (.••on XIII aime la France pour son glorieux passé et 
l e u r son avenir. 

» Je serai le M M serviteur de Léon NUI el j'aimerai 
la France comme il l'aime. • 

M. Crûiier, introducteur des ambassadeurs, fera visite 
demain à Mgr Clari et arrêtera avec lui la date de pré-
seutalioc de ses lettres de créance. 

I .Y- lat î l e H a n t é d e L é o n XIII 
Pans, B janvier. — Comme il fallait s'y attendre, l i n -

formation de la Pairie , donnant des nouvelles alar
mantes de la santé du Fape, est démentie. 

L'Agence Cases communique l ï dépêche suivante : 
« Home, "> j snvie: . — Contrairement au bruit répandu 

par quelques journaux, le Pape continue a êïre aussi 
bien portant que possible, vaquant à ses occupations 
habituelles. 

» Deiaaip, Léon MU admettra plusieurs personnes ù 
ass i s tera sa messe : puis il présidera la réunion de la 
congrégation des n i e s pour la promulgation du décret 
concernant les miracles du Bienheureux Pierre Jou-
ricr. « 

L e s I n r i d e n t H d e l ' é l e c t i o n s é n a t o r i a l e 
à I o n H I C ' S a u l n i c r 

I."ii3-Ie-Sauli:ier, .'.janvier. — A la suile de vifs inci-
•l'iils qui ont précédé et accompagné le scrutin sénato
rial, M. Vuiliod, député, se prétendant injurié par M. 
Lellèvre, sénateur, lui a envoyé deux témoins pour lui 
demander rétractation ou réparation. 

M. Leluvre refusa de les recevoir. 
M. Vuiliod adresse a ses témoins et communique à la 

presse une lettre très vive contre M. Lelièvre. 
Ce rarti radical fait annoncer que l'élection de M. Le

lièvre et M. Crévy sera attaquée devant le Sénat. 
La proposition est basée sur le désistement de M. TUu 

rel, qui aurait été faussement aunoncé au 3a tour. 
I n i n c e n d i e d a n s l ' A i s n e 

Attichys (Msuei.'i j anv ier . - I n incendie vient de dé
truire les bâtiments situés derrière le dômeCharlemagne, 
sur une surface de i'J mètres de longueur sur 2,'i mètres 
de largeur. 

Cenl dix-sept ménages sont victimes de ce sinistre. 
Les pertes sont évalue;» à environ 70,000 fr. 
I . ' é c l i o u e m e u t d ' u n t o r p i l l e u r ù C h e r b o u r g ; 
Cherbourg, o janvier.— Le torpilleur 106 de la défense 

mobile, sorti pour une tournée sur le littoral, s'est 
échoué sur les rochers. Il n'y a pas eu d'accident de per
sonnes. 

Le remorqueur Marsouin est parti pour lâcher de le 
ren (louer. 

Cherbourg, o janvier. — Le torpilleur 106, qui s'est, 
tvlioué, était accompagné d'un autre torpilleur qui a re 
cueill i l'équipage. 

C o n t r e s d ' o u v r i e r s m i n e u r s e n A n g l e t e r r e 
Loudrôs, .'.janv'er. — La Fédération des mineurs de la 

Crande Hretagne a commence aujourd'hui sa conférence 
annuelle à Leicester. 

M. Pickard, membre du Parlement, présidait. 
Le président a déclaré que. tout en étant résolu à sou

tenir les intérêts des travailleurs, il était convaincu que 
les grèves deviendraient plus rares dans l'avenir. Il a 
aflirmé que si les propriétaires do mines s'entendaient 
pour restreindre la concurrence, les travailleurs pour
raient obtenir des salaires plus élevés. 

T r o u b l e s à P r a g u e 
L e s o u v r i e r s s a n s t r a v a i l 

Prague, •"> janvier. — L'mterdi;lion don! a été frappée 
la réunion des ouvriers sans travail, organisée par les 
socialistes, a provoqué des doubles cet après midi. 

Devant la mairie une coll ision s'est produite entre 
les manifestants et les agents do la snrelé . 

t u jeuue homme a écé l é f è r a n e a l blessé d'un coup 
de sabre. 

H latre arrestations ont été i perces. 
I n e d o u z a i n e d ' A m é r i c a i u s e m p r i s o n n é s 

à C u b a 
New York, ! janvier. — l'n membre du congrès amé

ricain qui revient de Cuba ilit qu'une douzaine d'Améri 
cains sont emprisonnés dans le château du Moro. 

fi ajoute qu'un Américain, Sauguly, qui u'a pas pris 
part à l'insurrection, a été condamné a perpétuité, bien 
qu'aucune preuve n'ait été présentée co i t re lui, au cours 
lu procès. 

On annonce, d'autre part, d'après un télégramme de 
cuba, que le frnmtln* a débarqué des armes et des mu
nitions. 

l e s t r o u b l e s ;i l a C a u é e 
Paris, r. janvier. — Oa télégraphie de L*. Canée qu'a la 

suite d'une rixe sanglante entre Turcs et chrétiens, des 
blessés turcs ont été l iansporlrs à Tsou-Kaluria, ou les 
musulmans furieux ont tué un chrétien. 

trois cents chrétiens armés ont alors occupé les hau
teurs de ce village el déclare aux autorités qu'ils l'atta
queraient si les assassins ne sont pas punis. 

L e s c h a . e e s p r é s i d e n t i e l l e s 
Paris, j janvier. - La série des chas :es oflicielles 

e'ant terminée, M. Félix Faure ne donnera plus que des 
chassos d'un caractère plus inlime ou seront invités les 
un mbres des deux Chambres et les amis personnels du 
président. 

Le |irésident de la Itépublique a chassé aujourd'hui à 
Marly. Il a quitté l'ElTMJ a 8 h. 15. 

Le président cl ses la viles sont arrivés au rendez-vous 
de chasse à dix heures et demie, et, après le déjeuner, 
la chasse a commence, à midi, i.c président de la Répu
blique et ses invités rentreront u Paris ce soir à six 
heures. 

U n d é p a t é v i c t i m e d'un aoo ldent de Toi ture , 
à P a r i s 

M. Lacote, député de la Creuse, se trouvait hier soir 
avec sa femme et sa fiIle dans un liacre lorsque le véhi
cule fut renversé boulevard Saiul'Cermain par un tram
way. M. Lacole a clé grièvement blessé au visage. Sa 
femme et sa fillette ont été également blessées, mais 
moins grièvement, par des éclats de vitre. 

L a m o r t d u Frère J o s e p b 
s u p é r i e u r d e s Frère» d e s Eco le s c h r é t i e n n e s 

Paris, ^janvier. - D e nombreux télégramme» de con
doléances sont arrivés à la maison mère des Frères, rue 
nudinot, 27. 

M. Creard, vice-recteur de l'Académie de Paris, après 
avoir adressé une lettre de condoléances, esl ailé aujour
d'hui exprimer au frère F.xupénen, premier assistant, 
les regrets que lui cause la mort du Frère Joseph. 

Le chef du cabinet de M. Kambaud, au nom da Mi
nistre de l'Instruction publique, s'est également rendu 
rue i nidinol. 

Culiu, le Président de la itépublique a fait présenter 
l'expression de ses! sentiments do condoléances. 

o n sait que le corps da Frère Joseph, parli hier 
d'Arcachon, a r r i v e r a i Paris demain matin à 8 heures. 

L a m o r t d'un m i l l i a r d a i r e 
Lo plus riche propriétaire de mines de diamants, M. 

Joseph Mylchreesl, un Hollandais, vient de mourir. 
H avait découvert et exploité nn grand nombre de 

mines de diamants en Australie, en Afrique et en Amé
rique. 

L a m o r t de M. V i v i e n de S a i n t M a r t i n 
c é l è b r e g é o g r a p h e 

On annonce la mort de M. Vivian de Saint-Martin, le 
célèbre eéographe. M. Vivien de Saiut-Martin était né eu 
1802. Son nom est attaché à deux grandes publications 
géographiques de la maison Hachette : le Nouveau die 
tionnaire de géographie, que continue depuis plusieurs 
années M. Rousselet, el l'Allat universel, véritable monu
ment cartographique, dont l'équivalent n'existe dans au
cun pays. 

L'exécution de cet admirable travail est dirigée depuis 
une quinzaine d'années par M. Schrader. 

M. Vivien de Saint-Martin est également l'auteur de 
l'Annie géojraphique (1863 1873), publication qui n'a 
pas été continuée au grand regret de toutes les person
nes qui s'intéressent aux questions géographique:. 

L 'é ta t de s a n t é de Léon XIII 
o n mande de "orne i la Patrie : 
• Les bruits lès plus contiadirtoircs circulent au sujet de la 

santé de Léon XIII. Ce qu'il y a de certain, c'est que le Pape a 
su) lies fatigué à la suile des réceptions du 1er janvier. 

>. l.es inèd> rius avaient, d'ailleurs, prévu cette éventualité el 
avaient engagé le Souverain Pontife à ne pas abuser de ses 
forces; i lais il ne voulut rien entendre el décida que les récep
tions alliaient heu comme de coutume. 

» Depuis deux jours, le Pape ne reçoit personne et c'est ce 
fait qui a fait naître autour du Vatican les rumeurs les plus 
alarmante . » 

L a m o r t du c o m t e d e M a s - L a t r i e , 
m e m b r e de 1 I n s t i t u t 

Le comte do Mas-I.atrie, membre de l'Inslilut, ancien 
professeur a l'école des chartes, ancien chef de section 
aux Aishives nationales, ofl icierde la Légion d'honneur, 
est mort hier, a l'âge de quatre-vingt deux ans, en son 
domicile au boulevard Saint-Germain, 22U. Les obsèques 
auront lieu jeudi. 

M. L a r o c h e pré fe t 
Paris, ."i janvier- — S'il faut en croire le Courrier du 

Soir, M. Laroche, ancien résident à Madagascar, qui vient 
de quitter Paris, après avoir été reçu par les ministres 
des colonies et de l'ii.téricur, serait appelé prochaine
ment à un poste préfectoral. 

L a fiancée r é c a l c i t r a n t e 
Itouen. ."> janvier. — L'n incident assez rare s'est pro

duit hier à la mairie de Itouen. 
L'n couple sc iant présenté devant M. le maire pour 

contracter mariage, le magistrat posa à la personne la 
traditionnelle question ; 

— Mademoiselle, consentez vous à prendre pour époux ? 
etc. , etc. 

Ce fut par une négation très catégorique que cel le 
question fut accueill ie. 

Ft comme le maire demandait des explications, la 
mariée répondit qu'elle n'était venue là que contrainte 
et forcée par les menaces de son futur, lequel l'avait 
menacée du revolver et du poignard eu cas de refus. 

U n e f e m m e c o n s c r i t 
Cetre année encore, la classe 1896 de la Cote-d'Or pos

sède un conscrit femme, originaire du canton de Ponilly-
en-Auxois et habitant la commune do Marcigny-Ogny, 
où il est inscrit sur les registres des naissances de 1876, 
sous le nom d'Kugène Richard. 

Pareil incident s'était produit l'année dernière au ti
rage au sort â Arconcey, dans le même canton. 

A s s a a a l n a t d 'ane v i e i l l e f e m m e d a n s 1 A i s n e 
Laon, 2 janvier. — Samedi malin, .Mme Delphine Mon-

noy, dite Colasse, âgée de 83 ans, qui habitait seule à la 
Ville-aux Bois-les D z y , canton de Itozoy-sur-Serre, a été 
trouvée assassinée. 

L'assassin s'étail servi d'un essieu de brouette pour 
frapper sa victime à la télé et lui enfoncer soute la partie 
gauche du crâne. Il l'avait ensuite étranglée; des traces 
de doigts apparaissent profondément enfoncées dans le 
cou. 

ouand le cadavre a été découvert, le chat de la victi
me commençait â lui dévorer la figure. 

La rumeur publique a accusé aussitôt un nom nié Jules 
Carlier, ancien cantiuier,qui est actuellement domestique 
dans une ferme voisine. 

Arrêté le soir même, Carlier a élé remis hier en liber
té, les empreintes de pas laissées par l'assassin ne cor
respondant pas du tout aux pieds de Carlier. 

Les s o u v e r a i n s r n s s e s e t l a r e i n e V i c t o r i a 
Paris, ."> janvier.— Daprès la Pairie, la reine Victoria, 

à sou retour de Nice.au lieu de s'embarquera Cherbourg, 
viendra passer deux ou trois jours a Dinard, avant do 
retourner en Angleterre. 

La Patrie ajoute que, pendant ce court séjour, l ' em
pereur et l'impéralricd de Russie, en revenant d'Italie 
où i ls doivent aller faire visite aux souverains, vien
draient sur leur yacht saluer leur auguste tante à Dinard 
avant de la voir à Wi.idsor â l'occasion du jubile royal. 
L ' exp los ion d'une c h a u d i è r e e n A u t r i c h e H o n g r i e 

U n tue , — c i n q b l e s s é s 
lludapest, .'i janvier.— Une chaudière que l'on essayait 

a fait explosion à la fabrique de wagons de la maison 
Canz. t u ouvrier a été tué, cinq oat élé grièvement 
blessés. 

D e u x s c a n d a l e s I t a l i e n s 
Les membres de la famille Folchi aflirmeut que dona 

CI vira et le peintre romain, avec lequel el le s'est enfuie, 
avaient élé vus à New York; quant à la malheureuse 
Mme Folchi, elle serait, en ce moment, mourante. 

Ou dément que la lille de Crispi, la princesse Lingua-
glossa, se soit enfuie avec son cocher. 

L a m i s è r e e n S i c i l e 
On écrit de Païenne au Secolo que la situation é c o n o 

mique de la Sicile contiuue d'être critique malgré les 
efforts du commissaire royal comte C-iirouchi, a qui le 
gouvernement a donné quasiment pleins pouvoirs . On 
signale de tons côtés de nombreux cortèges d'ouvriers 
sans travail qui se présentent, soit au siège du commis
sariat royal, soit aux différentes administrations, de
mandant des secours. On estime qu'à Païenne, dont le 
chiffre de population est de 230,000 habitauts, le nombre 
des sans travail dépasse oO.OOO. 

L ' A n g l e t e r r e e n A f r i q u e 
L ' a s s a s s i n a t d'un c o m m e r ç a n t a n g l a i s 

Capetowu, 5 janvier. — l'n commerçant anglais a élé 
tué par les indigènes, dans le dis tnct 'de la rivière Man-
chouriue. 

Sa femme et son enfanl ont été faits prisonniers. 
o n craint un soulèvement de toute la tribu des Bal-

laroti. 
U n e t e n t a t l r e c r i m i n e l l e e n A n g l e t e r r e 

Londres, .'i janvier. — Dimanche soir, vers i l heures, 
uu employé des postes de Greenwieh, en vidant une boile 
aux lettres de quartier, a trouvé uu paquet enveloppé 
de pap cr gris et qui contenait deux pétards reliés à uu 
détonateur. 

L'engin, qui a élé envoyé au colonel Magendie/porlai l 
une inscription célébrant Tynan (le n- 1) et ses amis el 
qui se terminait par la phrase suivante : 

« A la mémoire de Fornamo, de Polti ït de Caserio 
» Sauto — à bas la reine — mort à la police — justice à 
» l'Irlande — V i v e l'anarchie. » 

Celle découverte a causé une vive émotion à Creeo-
w i c h . 

L e s d e s s o u s de I a s s a s s i n a t de S tamboulo f f 
Londres, i> j a n v i e r . - On télégraphie au Times de Sofia 

que M. Nicbkoff, un important témoin gui était absent 
au moment du procès des assassins de Stambouloff, a 
écrit au ministère public, pour lui dire son intention de 
révéler le secret du c i ime . 

H demande en mémo temps des mesures pour sa pro
tection. 

On ne sait de quelle sorte sera le témoignage de M. 
Niihkoff, mais l'on croit qu'il contiendra des accusations 
contre M. Natcbevitch, ancien ministre, et contre la po
lice. 

L e s é v é n e m e n t s de T u r q u i e 
Cunstantinople, '6 janvier (source anglaise).— On mande 

de Marash que le procès Mazahr-Uey, poursuivi pour 
complicité dans l'assassinat du Père Salvador, sur la 
requête du gouvernement français, vient de commencer 
et que les drogmans de l 'ambiss ide de France et d'Italie 
n'ont pas été admis . 

Il est probable que ce refus d'admission, malgré les 
assurances formelles de la Porte, sera discuté par les 
ambassadeurs aujourd'hui même. 

Ceux-ci ont déjà fait aujotird hui des représentations 
à la 'orte, déclarant qu'il est contraire à l'esprit et à la 
lettre de l'amnistie de renvoyer ou Aaito l ie les Armé
niens qui en sont originaires. 

On annonce d'A'ep l'assassinat, denx jours après son 
arrivée dans le district, d'un Arménien qui avait accepté, 
i contrecœur , le poste de k'inakan. 

L e s b a n q u e s a u x E t a t s U n i s . — F e r m e t u r e 
ou f a i l l i t e 

New-York, o janvier. — On annonce de San Paul la 
faillite des deux banques Germania et Alhemania et Je 
plusieurs autres banques moins importantes des F.Utsdu 
Nord-Ouest. 

La banque de West-Side, subissant le contrecoup des 
faillites des deux premières, a élé provisoirement fermée 
en attendant la réunion du conseil d'administration. On 
ne croit pas, toutefois, que celte banque soit fermée 
définitivement, mais si pourtant la fermeture éla-t défi 
nil ive, le passif des trois banques réunies s'élèverait a 
tre is mill ions de dollars. 

L a fê te d e s R o i s . — La tradition est généralement 
respectée a Roubaix et dans les communes vois ines. 
Dans la plupart des familles on a lire les billets des 
Rois, mardi soir. -

Comme dans la nuit du Nouvel An, des coups de fen 
ont retenti, célébrant les royautés du jour. 

T I R A G E S F I N A . N C I E B S 
C r é d i t r o n c i e r l i e F r a n c e 

Obligations foncières 3 OjO 1879 
Les deux numéros 1,760.569et 309.260 gagnent chacun 100,000 

francs. Le numéro 9*8.1*9 gagne i5,00i fr. Le numéro !,• 76,001 
gagne 10,000 fr. Le numéro 691,9»i gagne 10.000 fr. Les cinq 
numéros suivants gagnent chacun 5.000 fr. : 1,360.171» — 
1,071,«0 —463,677 — 86Î.001 — 1,785.63.".. 

Obligation* foncières 3 0\0 ISS.', 
Le numéro 315,90; gagne 100,000 fr. Le numéro 603.9SO gagne 

25.000 fr. l e s sis numéros suivants gagnent chacun 5,009 fr.: 
120,606 — :t'i0.tr.j — 923,810 - 765,991 - 380,7fi> — 119,313. 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent chacun 1.000 
francs : tO.V.82 — T80.;31 - ï.iS.OTi — 136.191 — Ç07.923 — 
V6'..0(ll - :.56.2.'9 — 303,217 — 317.876 — 80.665 — «6.73J — 
!KI5,ll»3 — 483.01V— '.l..'2.682 —787.858— 917,011 - înï.653— 
U.nOU — 97,1X6 — ;iH,'.KH — 318.'.07 - 85.117 — 805.5!9 — 801.373 
— 914.001 — 5t0.7S3 — '.61.319 — 6*0;781 — 8,158 — 158,15» — 
379.790 - 137.8S5 - P.1S.830 - Î95.783 — I6I.U6 — '.87,4:19 -
153.539— M».«Ot - 797.708 — 931.103— t '.6,768 — ;>03,371 — 
331,851 — C86,;i3J - 2:i3,;'.ll. 

V i l l e «le P a r i u Î S D I - I S ' H J 
Paris, .'.janvier - Le numéro 1.608 378 gagne 100 COU fr. — 

Le numéro 9 8.7 gagne 50.000 lianes. — Les d e m num 
suivants gagnent chacun 10.030 francs : 111.950 - 111.917 

L a l i s t e d e s c o n s c r i t s de l a o l a s s e 1 8 9 6 . — Nous 
publions plus loin la liste des jeunes gens du canton 
Nord de Roubaix (ville) appartenant i la classe de 1896, 
et qui prendront pari anx opérations du tirage au sort 
le vendredi 5 février 1897, à huit heures et demie du 
malin. 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e de N u i t . — Pendant la 
journée du mardi 3 janvier, il a été distribué 770 
portions aux hommes e l aux femmes, el 1060 aux 
enfants ; au refuge, 29 lus ont été occupés. 

mère. Le développement de Roubaix s'est fait sentir très 
sensiblement, notamment an Laboureur et au Crétimer, 
ou l'on a construit énormément depuis un an. 

U n c o m m e n c e m e n t d I n c e n d i e . — En jouant aux 
billes, les enfauls de M. Delfosse, qui demeure au Créti 
nier, rue des Champs, ont communiqué le feu i la pail 
lasse d'un lit sons lequel une bille avait roulé. On s'était 
servi, pour la retrouver, d'une boui ie On put éteindre 
en quelques instants ce commencement d'incendie, dont 
les dégâts s'élèvent à une quinzaine de francs. 

L e me i l l e w b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M I ' 
rue du bois, 13, » Roubaix, el dans les dépôts succur
sales ( l'oir la liste des dépôts o la quatrième page.) 

Vu g r a v e a c c i d e n t b o u l e v a r d de B e a n r e p a i r e . — 
Un accideut, qui aurait pu couler la vie à un brave 
ouvrier, s'est produit dans la nuit de lundi à mardi, vers 
deux heures. 

Un charretier de la meunerie Jonviiie revenait avec 
son attelage, par le boulevard Bjaurepaire, quand, ar
rivé près de la m e Dampierre, il tomba, on ne sait 
comment , de sou véhicule, si malheureusement qu'une 
des roues lui passa sur la cuisse gauche en la fractu
rant. 

Les chevaux continuèrent leur route et arrivèrent sans 
encombre à l'usine située rue Condorcet. Là, nn domes
tique qui couche à la meuner'e, entendant les pas des 
chevaux, fut surpris de ne pas entendre également le 
charretier, Jacques Mazinque. Il se leva el mit les ani
maux à l'écurie. 

Le matin, vers quatre heures, les | réposés d'octroi 
Coquet et Destombes, de service au boulevard Heaure-
pairc,découvrirent le malheureux blessé transi de froid, 
gisanl au milieu de la chaussée.L'un d'eux alla chercher 
M. Dorchie, cabaretier, qui ouvrit immédiatement et 
tous les Dois transportèrent Mazinque dans le cabaret 
où les premiers lui furent donnés eu attendant l'arrivée 
de M. le docteur Dubar, qui, après lui avoir appliqué 

U n ohlen s u s p e c t . — l'n chien de très forte taille, et 
qui paraissait suspect, a é lé abattu mardi malin dans la 
briqueterie Dalcourt où il s'était réfugié, échappé on ne 
sait d'où, sans collier. 

La pauvre bêle n'avait l i l léralemenl que la peau sur 
les os. 

L 'Union c h o r a l e . — La commission de l'Union c h o 
rale a l'honneur d'informer tous les sociétaires que la 
répétition aura lieu jeudi 7 janvier a 2 heures très pré
cises. Ordre du jour ; Nouveau chœur. Présence indis 
pensable. 
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numéros suivants gagnent chacun 1.5i,o francs : i u n pansement sommaire,"a fait admettre le charretier à 
I.SU — 119 100 — 39 785. — l.es quatorze numéros suivants |.|i,fi„i ni„„ 
gnent chacun 1.000 francs : 1M.SM — 171.814 

,SI '-67 Ml 
;6 m — 192.va 

Bul le t in Tletcoroloslquc 

1 heures soir 

Minuit 1' au-dessus 
770 • / • l heure matin 

1 heures » 1> » 770 - / • » 
Paris. — Mardi 5 janvier I8S7. — (Bulletin tu Bureau 

Central météorologique). — l u e zone de pression faible se 
propage lentement vers nos cotes occidentales ; des niinima 
s'observent ce malin au nord des Hébrides et au sud de l'Ir
lande (751 luni.i. Lu Russie, la pression est très élevée et at
teint 786 mm. à Moscou. Le vent est assez fort du sud en Ven
dée; il est très fort à Skudesness. Des neiges et des pluies sont 
signalées sur le littoral de la Baltique, les Iles-Britanniques et 
la Bretagne. En France, on a recueilli 11 mm. d'eau au Cro-
guon, 1 à I.orient, 3 a Cherbourg' 

' température se relève sur nos régions. Ce matin, le ther
mométré maïquait — 9' à Clermont — S* à Moscou, — 6* à 
Pans, -!- Il- à Alger, 12- à Malte. — On notait 6- au mont 
Ventoux. — 2" au puy de Dôme. —5' au pic du Midi.-• 

En France, les pluies de la Bretagne vont s'étendre vers le lit
toral do la Manche et de la Gascogne ; quelques neiges sont 
probables ; "e temps va devenir moins froid. — A Paris, hier, 
asssez beau. — Moyenne d'hier, 1 janvier, 06, infèrieuie de 

a la normale. — Depuis hier, midi, ter iperature raaxima, 
; minimum de ce matin, — OS. — Baromitre a sept 

heures lu matin, 763 mm. 1. A la tour Eiffel, maximum, 1-2 : 
minimum, I. — Monte-Cailo : matin, 1-9; midi, -1- i l . Cou
vert. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 
ÇARTES,EtflSITES 

I.i Librairie du Journal de noubaixoScr à ses lecteurs 
à l'occasion de la nouvel le a n n é e : 

100 cartes ivoire (typographie) 1,%5 
100 cartes ivoire (gravure lithographique) 3 . 8 5 
100 cartes ivoire deuil (typographie) " , 5 0 
100 cartes ivoire deuil (gravure-lithographique) 3 , 5 0 
t Ile fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées (typog i et 103 enveloppes pour 1.7;> 
i00 caries ivoire et 100 enveloppes (gtav.-lit .) 2 . 7 5 
Même boite deuil , imprimées ( typographie) . . . 3 . 5 0 

» » » (gravure-lithographique). . 4 , 5 0 

BE4D CHOIX DE PAPIER Â LETTRES 
Papier blanc 30 feu. Iles 50 enveloppes O.SO 

» » og t 2S » 0 . 4 5 
» couleur %> » 2o » 0 , 5 0 
» » 50 » 50 » 0 , 9 0 

l .HANO CHOIX IlE 

Calendriers, Ephémérides :i Ahanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple LièQe, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 
CHRGfi!0_UE LOC&LL 

Le S y n d i c a t d e s n é g o c i a n t s e n t i s s u s de R o u 
b a i x nous communique la lettre suivante qu'il vient 
d'adresser au receveur des Postes et Télégraphes, à 
Uoubaix : 

« Uoubaix, 5 janvier. 
» Monsieur le He;evcur Directeur des Posles 

et des l'eli graphes à Uoubaix. 
» Monsieur le Receveur, 

» Les années précédentes vous avez bien voulu lentr 
compte des exigences el des besoins du commerce et de 
l'industrie eu faisant distribuer avant les cartes et cir
culaires, qui encombrent les bureaux en ce moment, 
tous courriers d'affaires. 

» Celte année les retards sont plus considérables que 
jamais et plusieurs membres de notre syndicat se plai
gnent de cet état de choses, 1res nuisible aux affaires en 
général. 

» Depuis déjà quelques mois , les courriers du malin 
nous parviennent de ;io à 40 minutes en retard sur 
l'heure de l'année dernière ; nous avons constaté que 
pour notre quartier de la rue de la Gare le retard était 
réellement d'une demi-heure sur l'année dernière et il 
parait que dans une rue du centre de la ville le courrier 
ne parvenait guère, en novembre, que vers neuf heures . 

» Nous espérons. Monsieur le lteceveur, qu'il suffira Je 
vous signaler ces diverses p'ainles, pour qu'un remède 
soit apporté à bref délai ; nous vous eu remercions a 
l'avance et vous présentons nos salutations les plus em
pressées. 

» Pour lo Syndical des négociants en tissus de Uou
baix, > Le secrétaire, 

» O. LEBL'RÇJUE ». 

l'Ilotel-Dieu. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r vol . — Il y a une dizaine de 
jours, M. Jules Ferret, demeurant rue de (a Redoute, 91, 
s'aperçut que la montre et la chaîne en or de son père 
avaient disparu. Le jeune homme en informa U. Villon, 
commissaire de police du premier arrondissement, qui 
ebarga les agents de la sûreté Cavelier et lieague de 
faire des recherches. Ceux-ci apprirent lundi après-mid 
qu'un jeune homme de dix-huit ans , Albert Porla, pei 
gueur, demeurant ruo Sainl'Maurice, avait tenté d'en 
gager une montre en or au Mont-de-Piét». Les agents , 
qui connaissaient les mauvais antécédents du joune 
homme en question, se rendirent a sou domicile et l'in
vitèrent à les suivre au commissariat où , au cours de 
l'interrogatoire qu'on lui lit subir, il nia avoir été vu en 
possession d'une montre en or. 

Malgré ses dénégations, M.Villon le Ht fouiller et, dans 
une pocha de sou vêlement, on retrouva la montre de 
M. Perret. 

Devant l'évidence du vol, Porta déclara q-ie cel le mon
tre lui avait été remise par une fille habitant a u Mont-
à l.eux, mais qu'il n'avait jamais en de chaîne. 

Albert Porta a élé maintenu en arrestation et sera 
conduit mercredi matin à Lille pour être mis a la dispo
sition de M. le procureur de la Itépublique. 

Vous êtes propriétaire 
Vous avez une maison, nn terrain à vendre ou i 

louer 1 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai

res, si on lesacaif .Et le soûl moyen pour q u o n le sache, 
c'est de l'imprimer fréquemment dans le jonrnal qui est 
lu par tout le mon l e . 

l' infàmes tentatives sur sa propre flllei âgée de 16 
ans. 

— Charles Vanweluneberk, âgé de 57 a n ' , ouvrior 
•liarpeulier, demeurant dans un estaminet de la rue St-
Blaise, avait, en l'absence du patron, reçu la mission 
l'empêcher les consommateurs de pénétrer dans la c u i 
sine où une jeuue tille était occupée à an travail de 
couture. 

Les Ceux frères Berthe, Jean Baptiste, iià de 20 ans. et 
Iules, âgé de 16 ans seulement, voulurent passer outre : 
le malheureux gaidien fut accablé de coups à la ligure et 
ml même une incisive déchaussée. H a reçu le soins du 
locleur Dewyn et sera plusieurs jours salis pouvoir tra
vail 1er. 

— Louis Cornard, écolier, qui n'a que 13 ans, s'est 
livré, rue deGand, en face de la Brasserie Dssurmonl, a 
d'incroyables tentatives sur une jeune ouvrière, Agée de 
18 ans, Krnesline Broaux : celle ci le repoussa; mai l 
alors le petit misérable lui porta de toutes ses forces 
deux coups de pied sur l'abdomen. Vu l'état particulier 
de la jeune fille, le docteur DaWyu craint des complica
tions. 

— l'n ouvrier laveur, Charles Ricard, âgé de q d v 
rante-neuf ans, demeurant rue Kamelart, offrit de 
l'argent, i un ouvrier avec qui il était au cabaret, s'il 
consentait a se livrer i certaines complaisances. Les 
offres furent repoussées avec indignation, et il eu M 
donné connaissance i la police qui a aussitôt procédé a 
l'arrestation du misérable. 

ERTREPRISE GENEVE AMEUBLEMENTS I OBJETS D'àET 
FABRICATION SUPÉRIEURE 

M O R E L - G O Y E Z , « u p U u i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE. 19 et 97, Rue Royale, 10 et 37, LILLA 

U n e s a u v a g e a g r e s s i o n . — Trois individus parmi 
lesquels se trouvait Henri Herman, âgé de 53 ans, pré
tendaient payer avec des sous étrangers les consomma
tions qu'ils s étaient fait servir à l'estaminet Félix II','-
nard, rue de la Latte. Le cabaretier ayant refusé 'ut 
entraîné sur la rue. terrassé, roue de coups et blessé 
par deux fois i la figure avec uu instrument tranchant. 
La femme qui était accourue au secours fut aussi bles
sée à la main. Le docteur Lowyn a élé appelé à leur 
donner des soins. 

U n'y a pas eu d'arrestations. 

J a m a i s u n p r o d u i t a l i m e n t a i r e ne pourra don
ner plus de sécurité au point de vue hygiénique que le 
dél icieux beurre d'Oostcamp. 11137 

W a s q o e b a l . — La police sanitaire des animaux. -
M. le Maire de Wasquelial vient de prendre t n arrêté 
aux termes duquel, par suite du cas de rage qui vient 
de se présenter,la circulation des chiens et chats en cette 
commune est rigoureusement interdite. 

Les animaux trouvés errants pendant le délai de six 
semaines, à parlir de celte date, seront abattus sur le 
s imple ordre des agents de l'administration, et procès-
verbal sera dressé à la charge du ou des propriétaires 
de ces animaux. 

Les animaux reconnus mordus par l'animal dont le 
cas de rage s'est présenté par sui le de cet arrêté d e 
vront être abattus p a r l e u r s propriétaires, à moins d'y 
être contraints par la force publique,ou devront être mis 
sous la surveil lance d'un vétérinaire délégué à cet 
effet. Cette survei l lance sera de six semaines au moins. 

La police locale est chargée de l'exécution du présent 
arrêté et do dresser procès-verbal au propriétaire ne se 
conformant pas i ces dispositions. 

— f'n col d'outils de menuisier. — Dans la nui l de 
lundi à mardi, un voleur resté inconnu s'est introduit 
dans une maison en construction, près la forme de MM. 
Deiesaile frères, pavé de Lille, a Wasqushal , et y a dé
robé des outils de menuisier appartenant aux n o m m é s 
Attbur Leroy, demeurant a Roncbin, et à Jules Alavoine, 
demeurant a Lezennes, tous deux occupés pour le compte 
de .M. Buisine, entrepreneur de charpente et menuiserie 
i Facbes-Thumesnil . 

Le montant du vol est de 30 francs. La gendarmerie de 
Roubaix a ouvert une enquête mardi matin. 

-j?OTJ3F«.CJOIj>»rC» 
L e s p r o m o t i o n s à l a p o l i c e . — Nous avons déjà dit 

que M. Rouillé, commissaire central , élait é levé à la 
classe exceptionnelle, comme son prédécesseur, M. Rem-
bauville; c'est M. le Maire qui en a fait la proposition 
dans son exposé du budget, et à cette occasion il a rendu 
pleinement hommage au distingué fonctionnaire, pour 
le dévouement , le zèle, le tact qu'il apporte dans l'accom
plissement de sa délicate mission. 

M. Parent, précédemment brigadier chef de la Sûreté, 
remplace M. Paris, comme inspecteur. 

M. Martens, sous-brigadier de ce service, est é levé au 
grade de brigadier. 11 n'était pas possible de faire un 
meilleur choix . 

M. Lecaffitle, qui a déjà donné tant de preuves de zèle 
et d'intelligence, est nommé sous brigadier de la sû
reté. 

M. Delporle est nommé brigadier des gardes-enampê-
tres . 

Le sous brigadier Leplat, dont on n'a plus a faire 
l'éloge, sous tous les rapports.est nommé brigadier; c'est 
nn avancement des plus mérit es . 

L'agent Debuigne, de la sûreté, dont le zélé était tout 
particulièrement apprécié par ses chefs , devient sous-
brigadier en terme. 

Les agents Six et Leplat, de la sûreté, sont é levés â la 
Ire classe. 

Les gardes champêtres Denieveet Nuyltens deviennent 
agents de sûreté. 

Ils sont remplacés comme gardes champêtres par les 
agents Debucby el Alphonse Dumortier. 

Les agents Scrite et Benoit passent de ire c lasse . 
Les agents Roussel et Derolez sont nommés de d e u 

xième c lasse . 
Voici les noms des nouveaux agents : MM. Camille 

Mathieu, André Desbonnels, Charles Six, h'mile Poulain, 
Jules et Louis Dujardin. 

A l a C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e d e s H o s p l o e s . — 
H nous revient que la Préfecture a désigné M. Cyrille 
Desbouvneï pour remplacer M. Louis Follet, décédé, à 
la Commission admin.stralive des Hospices. 

M. Desbouvries a dû être installé dans ses fonctions 
lundi soir. 

Le s y n d i c a t d e s p e i n t r e s . — t u e lettre a étéadressée 
mardi, à tons les patrons, demandant, à l'ivitation de ce 
qui se pratique déjà à Roubaix, Lille et Armetitières.que 
la journée soit de II heures en été, 8 beures en hiver, 
le prix de l'heure étant fixé, pour les deux saisons, à 
0,13 c. 

C'est à partir du 1er mars ^ue la demande devra rece
voir son application. 

La décision a élé prise, après avis de la fédération du 
Nord el du Nas-de-Calais. 

afarnq e n - B a r a u I . — Mouvement de la population. — 
Pendant l'année 1896, 310 naissances, 230 décès et S ma
riages ont élé enregistrés. 

Il est intéressant de comparer ces chiffres à ceux Je 
l'année précédente. Ko 1895, le nombre des naissances a 
élé de 311, celui des décès de 288 et celui des mariages 
de 9 1 . 

— Exploits de maraudeurs. — Lundi, vers cinq heures 
du matin, des malfaiteurs se sont introduits chee M. Ce-
lestin Léman, demeurant au chemin dn Quesne, et ont 
enlevé s ix lapins, d'une valeur de quinze francs, dans 
un hangar attenant à la maison d'habitation. 

Plainte a élé déposée mardi. 

L e e é l e e t i o n s m u n i c i p a l e s c o m p l é m e n t a i r e s . — 
Comme noas l'avons dit, c'est le dimanche 17 janvier 
prochain qu'auront lieu les élections municipales com
plémentaires pour remplacer MM. Lesaftre et Le.iontre 
inval idés. Les socialistes ont déjà pris position et dan* 
une réunion tenue lundi soir à Kives, dans la salle de 
l'Orphéon, sous la présidence dn citoyen Delory qui, 
malgré ses fonctions, se jette dans la lutte électorale, ou 
a acclamé les deux candidats choisis par le parti ouvrier 
et qui <oat le citoyen Lesaffre.l 'undesdeux invalidés,qui 
s'est rendu éligible en se faisant rayer du bureau de 
bienfaisance, et le ciloyen Benjamin Franc, comptable 
chez M. François, entrepreneur de transports. 

L'Echo du Sord annonce qu'il y aura une liste radi
cale, composée de MM. Vasseur, président du cercle 
l'Exemple, et Fanyau, pharmacien, administrateur du 
bureau de bienfaisance. Ce dernier, toutefois, n'aurait 
pas encore donné son adhésion définitive. 

M a r i a g e . — Nous apprenons avec plaisir le prochain 
mariage, à Strasbourg, de M. Henri Degand, docteur en 
droit, avocat à la cour d'appel de Douai, avec une jeune 
Alsacienne, Mlle Armand? Hitler. 

M. Henri Degand a été, pendant plusieurs années, se
crétaire de la chambre de commerce d'Armealières 

Nous présentons aux futurs époux tous nos souhaits 
de bonheur. 

L a n n o y . — L'n enfant blessé par une voiture à bras. 
— Mardi soir, vers quatre beures et demie, un enfant de 
treize ans, AlbertCreyuest,sortait de la fabrique Leborgne, 
lorsque arrivé en face de l'estaminet du «Cheval Volant», 
il fut renversé par une voilure 1 bras que conduisait un 
marchand de gaufres, Désiré Bouy, de Toufflers. L'en
fant reçut une forte contusion à la tête et au bras gau
che. H â élé reconduit au domicile d'une de ses parentes, 
Mme Dnynes t , rue dn Boulevard,<)ai lui a prodigué les 
prerniors soins. 

C o m m u n i c a t i o n H 
SOGiéTS CHOK.II.E « L'AVKMH ... — La Commission adminis

trative prie les sociétaires de se rendre à la répétition de mer
credi il janvier, à neuf heures précises du soir. — La Commis
sion compte sur leur exactitude. — Ordre du jour : Concert du 
IV courant et conoen d'hiver à la Mairie. 

L'OIIPIIKON i. I.FS INOKFENSIKS ». — La Commission adminis
trative de l'Orphéon « Les Inotfensifs .. prie les sociétaires de 
ne pa- manquer à la réunion de mercredi (i courant, qui aura 
lieu a neuf heures précises. — Très urgent. — Présence indis
pensable. 

I : M M I I T I I > ! 
Prenez le sirop pectoral DKLABAERE. 11 gcérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n l l u e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon : 1 fr. 40, rue 
d'inkermann, 51, Roubaix. 13178—42536 

« l i s F R A I S , 1 3 , H u e d a B o t s . 

L a f a m i l l e de M. Henry Bossut a fait verser 500 francs 
au Bureau de bienfaisance de Roubaix pour être distri
bués en secours extraordinaires à l'occasion du décès de 

; l'ancien président du Tribunal de commerce. 

LETTRES MORTU/UnES ET DOBITS 
d e p u i * 3 r r a n r s l e c e n t . 

ruiiiiiXHic A L F R I D RMBODX. — A V I S GIIATVf r d a n a l a 
Journal deHouhaix (Grande édition, et dans le Ptttt 
Journal de Roubaix. 

TO^fVjrrrjEijEjLaOs» 
L'é ta t c i v i l e n 1 8 9 6 , — On relève pour le bilan de 

l'année qui vient de se passer, 852 naissances, 171 ma
riages et 476 décès. 1895 avait donné 709 naissances seu 
louent , 151 mariages el 501 décès. 

Comme on voit, la comparaison est tout à l'bonneur 
de l'année 1896, qui donne 143 naissances et 20 mariages 
de plus que sa devancière, et 25 décès de moins. 

Les résultais sont beaux , même si l'on tient compte 
de l'accroissement de la population durant l'année der 

R e m i s e de m é d a i l l e s . — Nous avons annoncé, il y a 
quelques jours, que la médaille coloniale avait été dé
cernée au brave garde Delnatte, du Blanc-Seau, qui a fait 
les campagnes d'Algérie, en 1861 et 1865. Les insignes 
lui ont été remises mardi après-midi, par M. le Maire, 

? ui a adressé à ce zélé serviteur les plus chaleureuses 
élici tal ions. 

D é c o u v e r t e d ' u n c a d a v r e s u r l a l i g n e d u 
c h e m i n d e f e r d e T o u r c o i n g ; à R o u b a i x . — l u 
homme a trouvé la mort, mardi soir, sur la ligne dn 
chemin de fer de Tourcoing à Uoubaix,dans des circons
tances qui resteront toujours assez mystérieuses. 

Vers neuf heures, le mécanicien d un train de mar
chandises, qui manœuvrait de la stalion de Tourcoing 
à la gare annexe , aperçut un cadavre couché sur la voie, 
non loin de la barrière de la Tossée, à quelques mètres de 
la cabine de l'aiguilleur. 

Le cadavre gisait au milieu d'une mire de sang sur le 
côté de la voie ; la j imba droite é t a l coupée à la 
hauteur du genou et la main droite se trouvait complète
ment détachée. 

Le crâne élait littéralement écrasé à l 'enlroit du parié
tal, sur une surface de plus de 10 centimètres. 

La riîort, occasionnée sans doute par cetle seule bles
sure, avait dû éire instantanée. 

Le chef de gara, prévenu de la fuoèbre trouvail le, fit 
transporter de suite le cadavre à la gare el de là dans 
une civière à l'HHel-Dieu. où M. Basson, commissaire da 
police du 1er arrondissement, fut appelé à faire les cou 
stations légales. 

La victime de cet horrible accident (car tout laisse 
croire à nn accident) était vêtue d'un pardessus et d'un 
pantalon noirs, d'un gilet de chasse et coiffée d'un cha
peau melon de couleur marron. Il portait une montre eu 
argent. 

Dans les poches des vêlements on a trouvé un numéro 
du journal de Leuz: (Belgique); un ticket de 3e classe 
do Roubaix à Tourcoing, quelques pièces de menue mon
naie et enfin une liste, au nom de Victor Mullier, l 'objets 
achetés et payés comptant. 

I.'inconnu paraît âgé de 15 à 50 ans . 
Ou ne peut que faire des suppositions sur les circons

tances dans lesquelles l'accident s'est produit, mais, 
d'après les blessures, il est probable que le malheureux 
sera tombé d'un train, soit en se penchant à la portière, 
soit en voulant descendre en pleine nurche . 

L'Ident i té d u n o y é d u B l a n c S e a u . — L'homme 
retiré du canal lundi, près du poul tournant du Blan:-
Sean, a été reconnu mardi par son (ils, âgé de 15 ans, 
qui demeure à Roubaix, boulevard de Metz, et qui avait 
vu le signalement dans les journaux. 

C'est uu nommé César Glorieux, âgé de 51 ans , qui 
avait abandonné sa femme depuis longtemps. Celte 
malheureuse en était devenue folle de chagrin et el le 
est encore actuellement à l'asile d'aliénés de Bailleul. 
Glorieux était en logement quai du Canal. 

Le b r e v e t s u p é r i e u r e t l e b r e v e t de c a p a c i t é . — 
Les sessions annuelles d'examens pour l'obtention des 
deux brevets de capacité (élémentaire et supérieur» so-
ronl ouvertes, en 1897, aux dates suivantes : 

Première session. — Aspirantes : Brevet élémentaire: 21 
juin. —Clôture du registre d'inscription : 3 juin — Brevet su
périeur : 20 juin. — Clôture du regi>tre d'inscription . Il uii:' 
— Aspirants : Brevet élémentaire : S juillet. — Clôture du re
gistre d'insciiption : <9 juin. — Brevet supérieur: 19 juillet.— 
Clôture du regislic d'inscription : 3 juillet. 

DEI.XIKMK SESSION. — Aspirantes: Brevet élémentaire: 30 sep
tembre. — Clôture du registre d'inscription: 19 septembre- — 
Brevet supérieur: 12 octobre. — Clôture dn registre d'riscrip. 
tion: :7 septembre. Aspirant^: Brevet elémeutaiie: V octo
bre — Clôture du registre d'inscription: 19 septembre. — Bre
vet supérieur : 19 octobre. — Clôture du registre d'inscription: 
4 octobre. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l tl«î L i l l e . — Aud'enre 
du mardi 5 janvier 1897. — LES (.ONSE'JIESI.LS D^ 
L'IVHESSE. — Pendant la nuit du 2 au 3 janvier, l'agent 
Leclercq, de service rue S a u t Jacques à Tourcoing, en
tendit qu'on se disputait dans un estaminet de cette 
même rue. Il s e dirigea de ce co'.é et apprit qu'un jenne 
homme, Louis Lepore. étant en état d'ivresse, causait du 
scandale dans le cabaret. 

Le représentant de l'autorité invita Lepère à rentrer 
chez lui. Au lieu d'obéir aux justes observations qui lui 
étaient faites, l'ivrogne se jeta sur l'agent et lui lança 
plusieurs coups de poing a la figure. 

A l'audience, Lepère déclare ue fien se rappeler 
Comme ses antécédents sont bous et que les r e n s e i g n -
ments recueillis sur son compte sont excel lents , il n'est 
condamné qu'à six jours de prison avec application de 
la loi Bérenger. H devra quand même payer 25 francs 
d'amende plus cinq autres francs pour la contravention 
d'ivresse. 

OcTRMifcs M X AiiRsrs. — Le lendemain du jour de 
l'an, l'agent de police Dujardin passait rue de l'Aima à 
Roubaix. A ce momint un rassemblement s'était formé 
autour d'un individu ivre qui était couché far la vo e 
publique. 

Le sergent de ville conduisit ce dernier au violon, 
mais durant le parcours Jean-Baptiste Robyns — c'est le 
uom du prévenu. — injuria l'agent de la f a o n la plus 
grossière. Total : 7 jours de prisoa et cinq francs d'a
mende. 

MENDICITÉ à Roubaix, Kpipbany Delhaye 13 jours. 

T r i s t e s b t s t o l r e e . — l u ouvrier mécanicien, nommé 
Dubois Fngelbert, âgé de i l ans, demeurant rue du 
Chêne l loupline, n '128 , a été arrêté sous l'inculpation 1 spécialité des absences de mémoire. 

Concerts et Spectacles 
a.u T h é â t r e d e R o u b a i x . — La deuxième représen

tation de la « Ucndiante de Saint-Sulpice », donnée 
dimanche devant un public très nombreux, a obtenu un 
grand succès . 

Nos lecteurs connaissent, par le roman qui a élé publié 
tout récemment, le sujet de ca drame de Xavier de Mon-
lépin el Jules Dornau. 

L'interprétation a élé très satisfaisante. M. Louis 
Couvreur a fait une nouvel le et abondante récolte d'ap
plaudissements, dans le r'y'.e très ingrat de Servais 
Duplat. 

MM. P. Leblanc, Germain, G. Descbainps, IL Couvreur 
et Cartel y ont aussi participé. Il est regrettable que 
MM. Léonardi et Lavelatte aient de temps en temps jeté 
du froid dans cet ensemble par leur indécision. Pourquoi 
u'apprenneut-ils pas mieux leur rdle t 

Mmes Vialy, P. Leblanc el Louise Deschamps n'ont mé-
rilé que des félicitations. 

Le Voyage de Corbillon a clôturé la soirée et a valu le 
même succès que précédemment à MM. G. Descbainps et 
L. Couvreur, ainsi qu'aux autres interprètes, a part 
néanmoins M.Lavelatte, qui semble vouloir se faire une 
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LES DEUX 

ORPHELINES 
PAR 

A d o l p h e d ' Ë n i i e r y 

C I N G Ï ' C T I ^ i i V I E P A R T I E 

Il so sentai t d e v i n é . Cependant , il ne vou la i t p a s 
n i er 11 garda le s i l e n c e , et le d o c t e u r compr i t qu'il 
ava i t d e v i n é j u s t e . 

— Oui, lit-il , la p r é s e n c e de ce t te i n f o r t u n é e d a n s 
v o i r e taudis a é v e i l l é d e s idées d e . . . g é n é r o s i t é , d e s . 
l icnscps . d 'a l l éc l ion .de t endres se ,qu i s o m m e i l l a i e n 
en lo i . 

11 avait é l é s u r le point do p r o n o n c e r le m o t 
•• a m o u r - : m a i s il eut un s c r u p u l e , j u g e a n t qu'il d e 
vait é p a r g n e r a u c o n v a l e s c e n t u n e c o m m o t i o n trop 
v i o l e n t e . 

— C'est bien c e q u e j ' ava i s p r e s s e n t i , m o n ami , s e 
co i i l enta- t il d 'a jouter; et l e s d i spos i t ions q u e j 'ai re
c o n n u e s e n lot m'ont e n g a g é à te d o n n e r un m a î t r e . 

— Un maî t re d'école ; in terrompi t le r é m o u l e u r . 
P r é c i s é m e n t ! . . un p r o f e s s e u r qui te dégross i ra 

d abord e n q u e l q u e s l e ç o n s , p u i s q u e tu e s in te l l igent . 
P l u s tord et petit à pe l i l . on d é v e l o p p e r a tes facul tés 
j .hvs iqt ies et m o r a l e s . C'est c e q u e n o u s a p p e l o n s 
l ' é d u c a t i o n . . . C o m p r e n a s - t u ce la , m o n a m i ? . . . 

P i e r r e répondi t par un s i g n e de té lé qui voula i t 
passer pour affirmai if. 

— A m e r v e i l l e ! il sn f i i in , pour que n o u s réus s i s -
.-ions, q u e tu a i e s la f e r m e vo lon té do l ' ins tru ire . 

— o h ! j o u r ce la , v o u s p o u v e z y c o m p t e r , m ' s i e u I 
r m e u e c i n . . . 

C'est tout c e q u e j e v o u l a i s s a v o i r . I.e res te sera , 
I a l la iredu p r o f e s s e u r . . . qui v a v e n i r . 

— Ici ? . . . Et quand t 

— Mais c e mat in m ê m e : .l'étais t e l l e m e n t cer ta in 
q u e tu acceptera i s m a propos i t ion , q u e j 'ai c o n v o q u é , 
s a n s t 'avoir c o n s u l t é , lo m a î t r e q u e je te d e s t i n e . 

U n e lueur de jo i e éc la ira le v i s a g e du p a u v r e gar
ç o n . Il n'avait p u s u p p o s e r q u e l'on s 'occuperai t de 
lui à c e p o i n t . 

P e n d a n t q u e l q u e s s e c o n d e s , s o n i m a g i n a t i o n lit un 
travai l v e r t i g i n e u x ; il e n t r e v o y a i t la t r a n s f o r m a t i o n 
qu'on s e chargea i t d 'opérer e n l u i . . . Il s e voya i t de
v e n u u n h o m m e i n t e l l i g e n t . . . ins tru i t . 

— Eh q u o i ' . . . . c e m i r a c l e pourra i t s ' accompl i r ! 
Lui- le fils h o n n i , m é p r i s é de la Frochard , il d e v i e n 
dra i t . . . que lqu 'un ! . . . Le r é m o u l e u r b o i t e u x , sa le , 
m i s é r a b l e d'aspect , et qui n 'eùl j a m a i s o s é p r é t e n d r e 
à '.a m o i n d r e pet i te p lace dans la s o c i é t é , al lait v ivre 
d 'une e x i s t e n c e n o u v e l l e ! . . . A p r è s a v o i r r e d r e s s é 
sa j a m b e in f i rme , le d i g n e m é d e c i n qui 3'était déc laré 
s o n pro tec teur , s e c h a r g e r a i t de c o n t i n u e r s o n oeuvre 
m i r a c u l e u s e e n l e fa isant in i t ier a u x p r é c i e u s e s c o n 
n a i s s a n c e s q u e p e u v e n t s e u l s a c q u é r i r l e s f a v o r i s é s 
de la for tune ! 

Et pour îela il no lui fallait q u ' u n e vo lon té f e r m e , 
é n e r g i q u e . 

Oui , c e r t e s , il l 'aurait c e t t e v o l o n t é , il dép lo i e 
rait p o u r l 'étude autant de c o u r a g e qu'il e n d é p e n s a i t 
autre fo i s quand il s 'agissait de trotter , d u m a t i n a u 
so ir , affrontant le v e n t , la p lu ie o u la n e i g e , la 
bout ique s u r le dos et le v e n t r e c r e u x , la p lupart du 
t e m p s ! 

El , transf lgnré par ce t t e e s p é r a n c e e l ce t e n t h o u 
s i a s m e , P i e r r e jo ign i t l es m a i n s , e n s 'écr iant : 

— A h ! m's i eu le m é d e c i n , qu'es t -ce q u e j'ai d o n c 
fait au bon Dieu pour qu'il m'ait e n v o y é un bienfai
teur , un protec teur c o m m e v o u s ! 
» Le l irave g a r ç o n e u t u n m o u v e m e n t c o m m e pour 
sa i s ir la m a i n du d o c t e u r et la por ter à s e s l è v r e s . 

— A s s e z d ' é m o t i o n s , c o m m a n d a M. H é b e r t ; d u 
c a l m e , m o n a m i , d u c a l m e ! . . N o u s a v o n s tout le 
t e m p s de parler de r e c o n n a i s s a n c e ! 

I.e g a r d i e n a n n o n ç a l 'arr ivée du p r o f e s s e u r . 
M. Hébert l e lit i n t r o d u i r e a u s s i t ô t . Et , l ' a m e n a n t | 

d e v a n t le lit o c c u p é par l e r é m o u l e u r : 
— Voici le s u j e t ! dit-il a v e c u n s o u r i r e , u n b o n . 

e x c e l l e n t suje t . Vous pourrez le p o u s s e r à v o t r e ! 

g u i s e . S o u v e n e z v o u s , m o n s i e u r , q u e j e t i e n s à c e 
q u e v o u s e u fassiez un h o m m e l e p lus tôt pos s ih l e . 

. . . Et , m a i n t e n a n t q u e l e d o c t e u r n'a p l u s r ien à 
faire ici , p u i s q u e la c o n v a l e s c e n c e m a r c h e a u s s i 
r é g i l i è r e m e n l q u e poss ib le , il v a céder la place a u 
p r o f e s s e u r . 

Et lo m é d e c i n se re t i ra a p r è s a v o i r é c h a n g é un 
s o u r i r e a v e c s o n p r o t é g é . 

Les l e ç o n s s e s u c c é d è r e n t , c h a q u e j o u r a m e n a n t 
s o n p r o g r è s . L ' é l è v e et le c o n v a l e s c e n t s'en t r o u v a i e n t 
o n n e peut m i e u x . P i erre n'avai t p lus l e temps de 
s ' e n n u y e r , e t l e s h e u r e s de lo i s irs q u e lui la i s sa ient 
son p r o f e s s e u r et s o n m é d e c i n é ta ient e m p l o y é e s par 
lui à p e n s e r à ce t te c h è r e a v e u g l e qui a v a i t fai t 
battre s o n coeur et qu'il a ima i t de toutes les forces de 
s o n à m e . 

Et , m a i n t e n a n t q u e s o n espr i t s 'ouvrai t c h a q u e 
j o u r u n p e u p l u s , il pouva i t s e r e n d r e c o m p t e de s e s 
i m p r e s s i o n s et c o m p r e n d r e l e g e n r e de s e n t i m e n t 
q u e lui inspirai t L o u i s e . 

Cent fo is , d e p u i s qu'il était à l 'hôpital , il a v a i t é t é 
s u r l e point de d e m a n d e r a u docteur des n o u v e l l e s 
de la j e u n e l i l l e ; et toujours il a v a i t hé s i t é a u m o m e n t 
de c o m m e n c e . ! la p h r a s e p r é p a r é e d a n s sa , , tè te . 

C'est qu'à p r é s e n t P i erre sava i t e x p r i m e r sa p e n s é e 
a u t r e m e n t qu'au hasard des m o t s qu i lui v e n a i e n t . Il 
sava i t déjà e m p l o y e r c e r t a i n e s t o u r n u r e s de p h r a s e s 
qui p r o v o q u a i e n t des r é p o n s e s s a n s qu'il e û t b e s o i n 
de q u e s t i o n n e r d i r e c t e m e n t . 

M. Héber t ne s'était pas t r o m p é e n disant que l ' in
t e l l i g e n c e de s o n p r o t é g é n'avait b e s o i n q u e de cul
t u r e p o u r se d é v e l o p p e r l a r g e m e n t . 

P i e r r e n e tarda pas à lui e n d o n n e r d ' i n c o n t e s t a b l e s 
j i reuves , q u a n d un j o u r l e d o c t e u r a v a i t déc idé de lui 
fa ire p a s s e r u u e x a m e n g é n é r a l . 

— V o u s avi-z là un bri l lant é l è v e , m o n s i e u r , dit- i l 
a u p r o f e s s e u r , et j e do i s r e c o n n a î t r e q u e v o u s lui 
a v e z l'ait fa ire dos p r o g r è s t r è s r a p i d e s ! . . . C o n t i n u e z , 
tous d e u x , d a n s ce t t e v o t e , et je n'aurai qu'à m e féli
c i t er de c e q u e j'ai e n t r e p r i s . 

Mais u n e fois le p r o f e s s e u r part i : 
— Il n e sufl i t p a s , dit l e doc teur , q u e tu d e v i e n n e s 

u n s a v a n t . 11 faut q u e j e m ' a s s u r e q u e m o n b o i t e u x 
ne tra înera p lus la j a m b e . C'est là u n e q u e s t i o n qui a 

a u s s i son i m p o r t a n c e , j e s u p p o s e . Car j e m e s u i s 
p r o m i s de r e d r e s s e r à la fo i s ton c o r p s e t ton intel l i 
g e n c e . 

. . . A l l o n s , v o y o n s ce t te jambe- là , a l in q u e n o u s 
s a c h i o n s s i tu p o u r r a s b ientô t t e l e v e r e t d a n s c o m 
bien de t e m p s il te s e r a p e r m i s do fa ire q u e l q u e s 
pas . . a v e c de s béqui l l e s ! 

M. H é b e r t s e mi t a l o r s à e n l o v e r l 'apparei l q u i 
m a i n t e n a i t la j a m b e r a c c o m m o d é e . . . 

— Voilà qu i va m e r v e i l l e u s e m e n t , s 'écria-t- i l 
a v e c j o i e . J a m t i s j e n'ai m i e u x r é u s s i u n e o p é r a 
tion de c e g e n r e ! 

— A l o r s , j e p o i r r a i b i en tô t m a r c h e r ; d e m a n d a 
P i e r r e a v e c u n e po in te d 'anx ié t é . 

— T o u t d o u x , m o n a m i ! . . . P a s e n c o r e , pas 
e n c o r e ! . . Et p u i s , p o u r c o m m e n c e r , n o u s ' n o u s 
s e r v i r o n s d'abord d 'une b o n n e pa ire de b é q u i l l e s . 

— C'est i n d i s p e n s a b l e ? 
— A b s o l u m e n t i n d i s p e n s a b l e , m o n a m i ! . . . 
P u i s s o u r i a n t : 
— T i e n s , t i e n s , t i ens ; n o u s a v o n s déjà d e s i d é e s 

de coque t t er i e ! 
— P r e m i e r frui t de l 'éducat ion ! 
— Je s u i s é t o n n é q u e m o n s i e u r m o n p r o t é g é n e 

m'ait pas e n c o r e d e m a n d é de lu i e n v o y e r le p e r 
r u q u i e r pour r e m p l a c e r c e t t e c h e v e l u r e i n c u l t e p a r 
u n e coiffure a la m o d e . . . Il f a u d r a fa ire p o u d r e r la 
tê te d e m o n s i e u r , afin do lui d o n n e r g r a n d a i r , 
n'est-il p a s vra i ? C'est c o n v e n u , m o n s i e u r P i e r r e , 
j e v o u s le p r o m e t s e t r i e n n e m a n q u e r a à v o t r e 
to i le t te . 

P i e r r e , c o n f u s , v o u l u t balbut ier d e s p a r o l e s de 
r e c o n n a i s s a n c e . 

— Bon , bon ; n o u s c a u s e r o n s de ce la p l u s tard , 
dit le doc teur , l o r s q u e v o u s s erez tout à fait c o n t e n t 
de v o u s e t . . . de m o i ! 

Jusque- là , P i e r r e n'avai t p u t r o u v e r le m o y e n 
d'obtenir de s n o u v e l l e s de L o u i s e . 

Il s e m b l a i t q u e l e doc teur , d e v i n a n t c e qui s e 
passa i t d a n s l 'esprit de soi» p r o t é g é , v o u l û t l e v o i r 
v e n i r s a n s s e p r ê t e r à c e q u e dés i ra i t c e l u i c i . 

— Je t 'at tends , m o n g a r ç o n , s e disait - i l ma l i 
c ieusement . ; il f audra b i en q u e t a t e d é c i d e s à 
m ' i n t e r r o g e r ! . . . T u y v i e n d r a s ; c e n'est p l u s 

q u ' u n e ques t ion de q u e l q u e s jours \ 
Le doc teur n e s e t rompai t p a s . 
U n m a t i n , P i e r r e , e n c h a n t é , r a v i de l ' h e u r e u x r é 

sul tat de l 'opérat ion qu'ava i t s u b i e sa j a m b e , 
t é m o i g n a i t de s o n admira t ion pour la s c i e n c e d u 
d o c t e u r ; pu i s , a d r o i t e m e n t , il ajoutait : 

— I.'t c e n'est pas , s a n s doute , le p lus beau 
mirac l e que v o u s a y e z accompl i , m o n s i e u r le 
doc teur '. 

— J'ai, e n effet, r e n c o n t r é de s cas b ien a u t r e m e n t 
g r a v e s , r épond i t ce lu i -c i , e t il M p r é s e n t e s o u v e n t 
d e s o p é r a t i o n s très difficiles à prat iquer . 

— Oui , dit P i e r r e a v e c hés i ta t ion . 
— S u r l e s o r g a n e s dé l i ca t s . 
— S u r . . . s u r l e s y e u x . 
— P r é c i s é m e n t ; c'est a v e c la p lus g r a n d e pru

d e n c e , la plU3 g r a n d e dé l i ca tes so qu'il i m p o r t e de 
p r o c é d e r . . . p o u r la cataracte , par e x e m p l e . 

— L a . . . c a t a r a c t e ! . . . Serai t -ce l e cas d e . . . 
Mlle L o u i s e ! 

La p h r a s e lui é ta i t é c h a p p é e . . . P i e r r e a v a i t enf in 
p r o n o n c é le n o m qu'i l répéta i t c h a q u e j o u r tout b a s , 
lorsque . repor tant sa p e n s é e v e r s l e s é p o q u e s d o u 
l o u r e u s e s de sa v i e , il évoqua i t le s o u v e n i r de c e l l e 
qu' i l a ima i t a v e c a r d e u r . 

M. Héber t l e r e g a r d a . P u i s il répondi t l e n t e m e n t : 
— Oui , m o n a m i , Mlle L o u i s e e s t a t t e i n t e . . . d e 

c a t a r a c t e . . . ; m a i s i l y a a u t r e c h o s e e n c o r e et s o n 
cas e s t un des p l u s g r a v e s qu' i l m'ait é t é d o n n é 
d 'observer d a n s m a l o n g u e carr i ère d e m é d e c i n . 

— Oh ! m o n D i e u ! s 'écria P i e r r e , dont l e s y e u x 
p r i r e n t u n e e x p r e s s i o n d'effarement. Cette p a u v r e 
d e m o i s e l l e s e r a i t - e l l e . . . i ncurab le * . . . 

— N o n ! . . . Il y a l i eu de t en ter l ' o p é r a t i o n . . . 
Et j e m'y p r é p a r e d e p u i s l o n g t e m p s d é j à . . . d e 
pu i s q u e j e v o u s ai e n t r e p r i s , d u r e s t e , m o n a m i . . . 
Car j e v o u l a i s m e n e r l e s d e u x o p é r a t i o n s de f ront , 
s'il é ta i t p o s s i b l e . . . 

P i e r r e était a r r i v é , p e u à p e u , a u c o m b l e de 
l ' a n x i é t é . S'il eû t o s é , il e û t p r e s s é le d o c t e u r de l e 
r e n s e i g n e r s u r l e s d a n g e r s et l e s c h a n c e s do s u c c è s 
d e l 'opérat ion . 

Mais M. H é b e r t a v a i t m a i n t e n a n t l'air g r a v e , p r è s 
q u e s o u c i e u x . Le j e u n e h o m m e h é s i t a . 

Il redoutai t d 'apprendre q u e l e cé lèbre prat ic ien 
n'avait q u e très p e u d'espoir, et que , s'il tenta.t 
l 'opérat ion, il pressenta i t q u e la j e u n e a v e u g l e n e 
pourrai t p e u t - ê t r e bénéf ic ier q u e d'une s e u l e c h a n c e 
s u r cen t . 

Ce fut le m é d e c i n qui e u t a m a de n o u v e a u la c o n 
v e r s a t i o n : 

— Ce q u e n o u s a v o n s à cra indre , dit ii , c'est de 
n o u s t r o u v e r , après l 'opérat ion , e n face d 'une c o m 
pl icat ion redoutab le . . . 

— Dont v o u s a v e z r e m a r q u é p e u t - ê t r e l e s 
s y m p t ô m e s ! s écria P i e r r e d'une v o i x q u e l ' émot ion 
faisait t rembler . 

— P a s p r é c i s é m e n t ! . . Mais j e n e s u i s pas , je 
l 'avoue , s a n s inqu ié tude . 

P u i s , passant v i v e m e n t la m a i n s u r s o n front : 
— Il faut s a t t endre à tout . Je ferai le poss ib le 

p o u r r é u s s i r l 'opération de la c a t a r a c t e . . Mais je 
s e r a i s d é s a r m é e n face de la p a r a l y s i e . 

— La para lys ie ! s 'écria P i e r r e , incapable de 
d i s s i m u l e r s o n é m o t i o n . 

Son c œ u r battait a v e c force . U n f r i s s o n n e m e n t 
ag i ta i t s e s m e m b r e s d 'une façon si a p p a r e n t e q u e 
le d o c t e u r lui e n lit l ' observat ion . 

— Je c o m p r e n d s , m o n a m i , que v o u s é p r o u v i e z 
d e s a p p r é h e n s i o n s a u suje t de la c h è r e e n f a n t q u e 
v o u s a v e z c o n n u e . . . dont v o u s avez p u a p p r é c i e r 
l e s s e n t i m e n t s e x q u i s . . . Mais v o u s devez a u s s i 
v o u s rappe l er qu'i l v o u s faut o b s e r v e r e n c o r e et t r è s 
r i g o u r e u s e m e n t l e s r e c o m m a n d a t i o n s q u e j e v o u s 
ai fa i tes . Il suffirait d 'une i m p r u d e n c e de v o t r e part 
p o u r retarder , pour ann ih i l er p e u t - ê t r e l e s effets 
de l 'opérat ion q u e v o u s a v e z s i c o u r a g e u s e m e n t 
s u b i e . . . 

M. Héber t n e qui t ta i t pas d e s y e u x s o n i n t e r l o 
c u t e u r . Et c'est a v e c la cer t i tude qu' i l a l la i t p r o 
v o q u e r de sa part u n e c o n f i d e n c e q u il p o u r s u i v i t e n 
c e s t e r m e s : 

. — J e r e g r e t t e r a i s s i n c è r e m e n t de v o u s a v o i r s i 
v i v e m e n t é m u e n v o u s fa i san t c o n n a î t r e m e s a p 
p r é h e n s i o n s , s'il deva i t e n r é s u l t e r q u e l q u e a g g r a 
v a t i o n d a n s n o t r e p r o p r e s i t u a t i o n . . . 
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